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L’émergence du Technopôle
Brest-Iroise

Pierre Karleskind 
Président du Technopôle Brest-Iroise

En 1985, le groupe AFO, spécialisé dans la réparation navale, traverse une grave
crise économique. Il connaît une importante restructuration et la transformation vers
des Ateliers Réunis du Nord et de l’Ouest (ARNO) s’opère. En 1986, la fermeture
du site brestois d’ARNO entraîne une crise économique sans précédent qui a des
conséquences pour l’ensemble de l’économie maritime. Cet événement marquera de
manière décisive le processus de création du Technopôle Brest-Iroise1

Cette période d’incertitude économique marque le point d’ancrage d’une véritable
volonté des acteurs publics locaux de mutualiser leurs ressources au service d’une 
reconversion totale de l’économie maritime locale. On est alors à l’aube d’un nou-
veau dynamisme pour le territoire brestois. Le terreau régional et local constitué du
Conseil régional de Bretagne, du Conseil général du Finistère, de la Communauté
urbaine de Brest (CUB), de la Chambre de commerce et d’industrie (CCI) de Brest
et de la Ville de Brest, se fédèrent afin d’obtenir un soutien étatique. En février
1988, ce mouvement émergeant porte ses fruits et conduit à la signature de la charte
de développement de la région brestoise, qui laisse augurer dans son contenu la
création du « Technopôle Brest-Iroise ».
En octobre 1988, l’assemblée générale constitutive de l’association du technopôle
Brest-Iroise se réunit. La création de l’association mobilise l’ensemble des acteurs
du territoire. En 1990, pendant quatre mois, un diagnostic des ressources et 
domaines de compétences disponibles est dressé, afin de définir la stratégie de 
développement adaptée au technopôle. Trois grands principes ressortent des 
discussions et définissent les missions de ce dernier. 
Le premier pilier consiste à « Fédérer » les acteurs pour développer les partenariats
et renforcer les compétences. Le deuxième est « Entreprendre » pour accompagner
la création d’entreprises innovantes. Enfin, le dernier pilier est « Animer » pour
mettre en réseau et promouvoir les compétences.

1. NDLR : Le Technopôle fédère près de 200 adhérents qui appartiennent au monde de l’entreprise,
de la recherche, de l’enseignement supérieur, ainsi qu’aux collectivités.
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Le technopôle Brest-Iroise : un opérateur stratégique du territoire

Les programmes fédérateurs, conçus et animés par le technopôle Brest-Iroise, 
répondent à la logique de rapprochement des acteurs pour créer de la richesse.
C’est cette même logique, conjuguée à l’excellence de la recherche et de 

l’enseignement supérieur en sciences et technologies marines, qui conduit à la 
création du pôle mer Bretagne-Atlantique en 2005 et plus récemment au concept de
« campus mondial de la mer ».

G2RA, Vigisat …

Le Groupement régional en acoustique sous-marine (G2RA), crée en 1994,
constitue le premier programme fédérateur porté par le technopôle Brest-
Iroise. Dans un contexte où les compétences en matière d’acoustique sous-

marine sont dispersées sur le territoire, entre laboratoires et entreprises, le technopôle
Brest-Iroise joue un rôle de point de convergence afin de faciliter les partenariats in-
terdisciplinaires.

Les acteurs locaux, c’est-à-dire les chercheurs, les PME, les grands groupes,
les experts, publics, privés et de la défense, ont pu s’accorder sur une charte collabo-
rative afin de concevoir et réaliser des projets collaboratifs tandis que le technopôle Brest-
Iroise jouait un rôle d’animateur et de pivot pour le transfert des différentes compé-
tences.

Alors qu’à l’époque, aucun financement public n’est dédié à la recherche et
au développement de projets innovants, le technopôle Brest-Iroise parvient à réunir
25% des 14 millions d’euros alloués à la programmation (soit environ 3,5 millions d’eu-
ros) en provenance d’acteurs publics tels que l’État, l’Europe, Brest Métropole, le
Conseil départemental du Finistère, la région Bretagne, …

Depuis sa création, le G2RA a contribué à la réalisation d’une dizaine de
projets dont la moitié a abouti à la commercialisation d’un produit. Les succès que
constituent Posidonia 6000 (devenu le GAPS chez Ixblue), système de positionnement
d’objets sous-marins ; le GIB, un système de bouée intelligente pour le positionnement
sous-marin, ou encore IMBAT (devenu le Shadow chez Ixblue) ont permis d’aug-
menter l’offre à haute valeur ajoutée des entreprises, de créer de l’emploi et de parti-
ciper à la renommée internationale du territoire.

Vigisat figure également parmi les plus belles réussites du Technopôle Brest-
Iroise. Ce projet est le fruit de synergies entre la recherche - Télécom Bretagne – et 
l’industrie, Boost Technologie, devenu CLS Brest en 2009, initiateur du projet.

Vigisat est indirectement une réussite à mettre au titre d’Emergys, l’incuba-
teur régional visant à accompagner et accélérer les projets de startups du territoire
breton, en lien avec les laboratoires de recherche publics ou privés. Depuis sa création,
Emergys a accompagné 32 projets à Brest dont Boost Technologie (aujourd’hui CLS
Brest), Hemarina, ManRos Therapeutics ou encore Quiet Oceans.

A l’origine de CLS Brest, Boost Technologie une start up, née à Télécom Bre-

DossierL’émergence du Technopôle Brest-Iroise



40

tagne, d'études et de services spécialisée dans le traitement et l’analyse d’images radar
en océanographie haute résolution (vents, vagues, courants) et en sécurité maritime
(trafic illicites et détection des pollutions). 

Le difficile accès aux images satellitaires radar mobilise les acteurs locaux au-
tour de la volonté de créer une station d’acquisition d’images radar haute résolution
à Brest (Vigisat). La démarche soutenue par le contrat de plan État-région (2007-2013)
vient matérialiser une dynamique entreprise dès 2002, lors de la création de Boost Tech-
nologie. La contrepartie de ce soutien est l’accès en temps réel aux données pour les
laboratoires regroupés au sein du Groupement d’intérêt scientifique Bretagne 
Télédétection, le GIS BreTel... 

En 2008, CLS, filiale du CNES, de l’IFREMER et de banques françaises, 
acquiert la société Boost Technologies. Cette acquisition fait de CLS l’un des leaders
mondiaux reconnus en exploitation et interprétation des données radar satellitaires.

En 2009 VIGISAT est inaugurée sur le site du technopôle Brest-Iroise. Brest
place ainsi l’océan sous haute surveillance et dote la France de sa première station

civile de réception directe d’images satellites radar haute 
résolution. VIGISAT est opéré par CLS Brest. 

Depuis, VIGISAT et ses opérateurs œuvrent dans
la détection des pollutions maritimes et des bateaux de pêche
illégaux, l’observation des conditions de mer (vent, vague)
en haute résolution, la détection des typhons, des icebergs
menaçant les skippers des plus grandes courses ou tenta-
tives de record en solitaire, autant d’applications et de ser-

vices que CLS fournit à l’ensemble de ses clients répartis sur l’ensemble du globe.
Sur le modèle de Vigisat, CLS a installé des stations similaires à La Réunion et en In-
donésie.

Ainsi, Vigisat enrichit le savoir-faire du territoire et illustre, par son succès,
la communion des acteurs dans une démarche de long terme.

La création de Vigisat et du GIS ont favorisé l’intégration de la région Bre-
tagne aux réseaux Nereus en 2011, le réseau des régions européennes utilisatrices des
technologies spatiales.

Le Pôle Mer Bretagne-Atlantique : Une stratégie maritime à part entière

En 2005, pour répondre au défi d’une mondialisation croissante, la France
lance un programme de création de pôles de compétitivité.
L’association du technopôle Brest-Iroise et quelques-uns de ses adhérents ont

constitué le dossier de candidature pour un pôle de compétitivité « mer » en Bre-
tagne, le Pôle Mer Bretagne. Labélisé en 2005, son siège se situe au technopôle Brest
Iroise. À la suite d’une démarche volontaire d’extension territoriale, le Pôle Mer Bre-
tagne s’est étendu à la région Pays de la Loire en 2014 et est devenu le Pôle Mer Bre-
tagne Atlantique (PMBA).

Le Pôle Mer complète l’action du Technopôle Brest-Iroise en donnant les
moyens à ses membres de réaliser des projets collaboratifs associant entreprises et
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labos de recherche... Le technopôle et le Pôle Mer constituent ensemble un outil
complet, capable d’impulser une dynamique entrepreneuriale et de projets en local
et à l’international. Le projet de Campus mondial de la mer, initié conjointement en
2013, illustre d’ailleurs parfaitement le maillage local des compétences et leur capa-
cité de rayonnement à l’international.

Le Pôle Mer constitue un objet d’innovation à caractère maritime unique dans
le paysage breton. Il agit sur des thèmes telles la sécurité et la sûreté maritimes, le
naval et le nautisme, les ressources énergétiques minières marines, les ressources bio-
logiques marines, l’environnement et l’aménagement du littoral ainsi que les ports,
infrastructures et transports maritimes. Le PMBA a labellisé, depuis 2005, plus de 230
projets collaboratifs dont 25% ont déjà apporté des retombées économiques pour
le territoire. Aujourd’hui, il cpmprend plus de 350 adhérents dont environ 50% de
PME.

Les investissements d’avenir : une reconnaissance nationale de l’excellence
maritime brestoise

En 2009, l’appel à projet « grand emprunt » lancé par l’État, se concrétise à la
pointe bretonne par l’obtention de plusieurs labels, dont un Labex Mer, la-
boratoire d’excellence, « Océan dans le changement », piloté par l’UBO/IUEM

et l’UBS, un Institut d’excellence en énergies décarbonées (IEED), France énergies
marines, deux Equipex, équipements d’excellence, IAOOS, sur l’évolution de la
banquise et NAOS pour développer une nouvelle génération de flotteurs Argo, une
infrastructure nationale biologie-santé EMBRC, et le projet biotechnologies et bio-
ressources Idealg, ces deux derniers portés par la station biologique de Roscoff. Cette
action de l’État, qui conforte l’excellence dans les territoires, marque la stratégie du

territoire brestois dans ses
dimensions métropoli-
taine et internationale. 

En 2010, sous la
conduite de l’Ifremer une
cinquantaine de parte-
naires publics et privés ré-
pondent à l’appel à projet
sur les Instituts d’excel-

lence en énergies décarbonées (IEED), le projet France énergies marines est labellisé
en mars 2012. Une stratégie de R&D partagée sur 10 ans est alors construite.

France énergies marines s’inscrit dans la volonté de la France d’axer sa stra-
tégie vers les EMR, alors que l’hexagone dispose de la deuxième zone économique ex-
clusive du monde – derrière les États-Unis – avec plus de 11 millions de km² de su-
perficie. En effet, dès 2002, le Secrétariat général de la mer recommandait le
développement de l’éolien offshore. Par la suite, en 2005, les Pôles de compétitivité
Mer prenaient en compte les énergies marines renouvelables dans leur cahier des
charges. La rédaction du livre bleu (2007) et le Grenelle de la mer (2009) ont, quant
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à eux, conforté la volonté de développer la filière aux échelons national et commu-
nautaire.

Aujourd’hui, l’Institut dont le siège est basé à Brest, orchestre plus de 70
chercheurs, ingénieurs et techniciens qui contribuent à créer des synergies entre les
structures et les disciplines de la mer et par analogie à soutenir la compétitivité de la
filière et la création d’emplois. Entre 2012 et 2015, France énergies marines a parti-
cipé à la réalisation de 20 projets dont 3 européens.

Récemment, France énergies marines a lancé en partenariat avec l’agence
nationale de la Recherche (ANR), l’appel à projets « Énergies marines renouvelables
» afin de soutenir le secteur :

- par le co-financement de projets de R&D à hauteur de 10 millions d’eu-
ros par les Investissements d’avenir ;

- par la réduction des coûts de l’énergie (LCOE).
Lancé en 2011, le Labex Mer « L’océan dans le changement » s’inscrit dans

le contexte du changement climatique et de la raréfaction des ressources halieutiques.
Les domaines d’étude et d’action du laboratoire sont structurés autour de trois grands
thèmes : l’océan dans la globalité, l’océan profond et l’océan côtier.

Le Labex2 vise à approfondir les connaissances et promouvoir l’innovation
technologique dans les domaines qui nécessitent une approche pluridisciplinaire. À
cet effet, il recense environ 700 chercheurs (dont plus de 500 permanents) et 11 uni-
tés de recherche dans le grand ouest à l’instar de l’université de Bretagne occidentale
(UBO), Ifremer, CNRS, …

Le Labex traite des problèmes qui font écho dans le monde, ce qui lui per-
met d’axer son plan d’action - programmé sur dix ans – vers un rayonnement inter-
national, en matière de soutien à des projets innovants, de mobilité étudiante ou en-
core d’accueil de chaires d’excellence.

Des ambitions qui s’internationalisent

Les programmes d’investissements d’avenir ainsi que les grands objectifs affi-
chés par le Campus mondial de la mer certifient le savoir-faire – reconnu
mondialement - du territoire breton en matière de sciences et technologies de

la mer.
Ces gages d’excellence, ainsi que les ambitions portées par le territoire, ren-

dent inhérent un développement à l’international de la stratégie du technopôle Brest-
Iroise. C’est pourquoi depuis 2004 le technopôle Brest-Iroise se positionne comme
un véritable partenaire de nombreux projets européens. Ce dernier a participé à une
dizaine de projets inter-régionaux, à un projet 6e PCRD3 pour plus de 230 entre-
prises impliquées. Le technopôle Brest-Iroise joue également un rôle de soutien. En

2. NDLR : LabEx est un mot-valise fabriqué à partir de la contraction de Laboratoire d'Excel-
lence. C'est un des instruments du programme d'investissements d'avenir destiné à soutenir la
recherche d'ensemble d'équipes sur une thématique scientifique donnée.
3. Le 6e Programme Cadre de Recherche et Développement ( ou FP6), principal instrument
communautaire de financement de la recherche.
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effet, depuis 2008, il a accompagné de nombreuses PME dans l’obtention de finan-
cements européens.

Le technopôle Brest-Iroise participe à l’organisation des missions écono-
miques et scientifiques « Jeanne d’Arc » sous la coordination de Brest métropole, et
en collaboration avec la CCI métropolitaine de Brest.  Il organise le programme des
échanges « enseignement supérieur et recherche » des missions. Notons que les mis-
sions « Jeanne d’Arc » sont fondées sur un partenariat entre Brest métropole et la
Marine nationale 

Sous l’égide de Brest métropole, le technopôle Brest-Iroise bénéficie d’un
réseau conséquent de partenaires. En Europe, via son réseau de villes portuaires, il en-
tretient des relations avec Kiel, Cadiz, ou encore Plymouth. Hors de l’Europe, le
technopôle Brest-Iroise entretien des échanges avec  Rimouski, Yokosuka, Qingdao,
Shanghai, Haiphong ou encore Veracruz. Tous ces partenariats ont donné naissance
à un réseau international des territoires maritimes innovants, créé en Juillet 2012.

Brest et ses acteurs économiques continuent d’élever leurs ambitions de ré-
férencement mondial en organisant à
Brest de nombreux colloques, conférences
de dimensions locale, régionale et inter-
nationale. On peut citer notamment les
Sea Tech Events. 

Le Campus Mondial de la Mer : La
pointe de la Bretagne au cœur du
monde maritime

Le Campus mondial de la mer am-
bitionne de faire de l’ouest breton
la première place mondiale de l’ex-

cellence en sciences et technologies ma-
rines. Le territoire possède la plus grande
communauté scientifique européenne de
chercheurs ainsi que les équipements de
recherche dédiés à la l’étude des océans.
Le territoire peut se targuer de recenser
1 200 chercheurs et enseignants-cher-
cheurs, la flotte scientifique française, le
pôle de calcul intensif de la mer, les bas-
sins d’essais et équipements de test des
matériaux, le centre de documentation
sur la mer (bibliothèque La Pérouse), le
pôle Spectrométrie océan, le CERSAT,
Vigisat, la plate-forme génomique de
Roscoff, et bien d’autres. Cependant,
cette communauté est distribuée dans La
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un grand nombre d’établissements dépendants de tutelles diverses (enseignement su-
périeur recherche, éducation nationale, développement durable, défense,…), qui
possèdent chacun sa propre stratégie, sa propre feuille de route, sa propre politique
RH, … Conscients des faiblesses que cela engendre : manque de lisibilité, disper-
sion de moyens, redondance, manque de cohérence, … les acteurs de cette com-
munauté ont entrepris, dès les années 1990, de collaborer par la création de labo-
ratoires communs et de groupements d’intérêt scientifiques. Cette collaboration a
permis notamment la création de l’Institut universitaire européen de la mer (IUEM)
en 1991 dans le but d’amplifier la recherche et de donner une visibilité nationale et
internationale. L’UBO/IUEM est porteur du Labex Mer. Aujourd’hui, dans l’am-
bition du Campus mondial de la mer, la fédération des acteurs nécessite d’être por-
tée plus loin, notamment dans l’objectif de faire converger les stratégies de recherche
et les moyens financiers et humains. Ce campus, complétement dévolu aux sciences
et technologies marines, a l’ambition de relever quelques-uns des défis sociétaux
mondiaux en lien avec la mer : l’alimentation, la santé, l’énergie, la souveraineté, etc.
Il est conçu comme un accélérateur de recherche et de développement. Les moyens
susceptibles d’être obtenus doivent permettre de rendre son ambition accessible à l’ho-
rizon d’une dizaine d’année. 

Le Campus Mondial de la Mer doit attirer les talents et les investisseurs du
monde entier : chercheurs, étudiants et entrepreneurs. Pour cela, il doit se faire
connaître au plus près des profils recherchés. Ces derniers se trouvent dans les autres
places mondiales en sciences et technologies marines : Woods Hole, San Diego, Ha-
lifax, Rimouski, Tokyo, Shanghai, Qingdao ou encore : Brème, Bergen, Kiel et dans
les meilleures universités mondiales : Stanford, Berkeley, MIT, pour ne citer que les
américaines. Ainsi, le Campus Mondial de la Mer entend mettre en place un réseau
d’ambassadeurs se déployant sur ces différentes places. Ces ambassadeurs feront la pro-
motion de l’offre du Campus (accueil de chercheurs, formations, postes de doctorat
ou de post-docs,  occasions de collaborations industrielles, etc.). 

Le Campus mondial de la mer vu par le Pôle Mer Bretagne-Atlantique
Quel est l’intérêt pour le Pôle Mer Bretagne-Atlantique, en tant que pôle de
compétitivité de soutenir le Campus mondial de la mer (CMM) ?

Le Campus Mondial de la Mer est un projet porté par le Technopôle Brest-
Iroise. Le pôle mer Bretagne-Atlantique agit donc comme un véritable 
soutien et joue un rôle fédérateur pour un projet qui prend du sens sur ce

territoire, berceau de la mer.
Adhérer au Campus, c’est aussi se faire l’ambassadeur du savoir-faire local en

matière des sciences et technologies marines en interne, pour créer des synergies entre
les acteurs qui ont un intérêt à développer des projets collaboratifs, mais aussi en ex-
terne, afin de renforcer la visibilité de l’excellence maritime brestoise. Ce sont donc
ces deux objectifs, interne et externe, qui incitent le pôle Mer Bretagne-Atlantique à
promouvoir le CMM et faire reconnaître internationalement le constat selon lequel
les compétences dans le domaine des sciences marines se trouvent sur le territoire.

Brest Bretagnedossierdossier



45

Quelle est la place du Pôle Mer Bretagne-Atlantique (PMBA) 
dans la gouvernance du Campus mondial de la mer ?

Il ne faut pas parler de gouvernance à proprement parler. Les acteurs locaux ne
souhaitent pas développer un échelon bureaucratique supplémentaire. Le Cam-
pus ne nécessite pas de gouvernance dans la mesure où, depuis une dizaine d’an-

nées, nous œuvrons à l’interaction des acteurs entre eux. A présent, les réseaux sont
constitués, la gouvernance est donc « naturelle ». Aujourd’hui le Pôle joue un rôle
d’entremetteur pour accompagner les acteurs dans leur démarche, et, ainsi contri-
buer à la création de « clusters » de compétences sur le territoire.

Quelle est la valeur ajoutée que le Pôle Mer Bretagne-Atlantique peut 
apporter au Campus et, a contrario, celle que le Campus peut fournir au
Pôle Mer Bretagne-Atlantique ?

Comme évoqué précédemment, le pôle mer Bretagne-Atlantique valorise les
savoir-faire parfois dispersés sur le territoire, afin de les faire interagir et tra-
vailler ensemble. Il s’agit d’extraire l’essence des « porteurs de projets » pour

mieux la diffuser. C’est aussi favoriser le brassage des compétences pour l’émergence
de nouveaux projets innovants.

Mais c’est également la co-organisation du « Quai des sciences », avec Océa-
nopolis (Brest’aim) durant les fêtes maritimes de « Brest 2016 », qui a permis de faire
découvrir au grand public les sciences et les technologies mises en œuvre par la recherche
et les entreprises autour du thème « Océan-climats ».

Le Campus mondial de la mer est un outil qui doit constamment nous
pousser vers un niveau d’exigence et d’excellence supérieur. La portée mondiale qu’il
affiche doit nous inciter à attirer les manifestations internationales à Brest, à 
accroître les publications scientifiques. C’est sans doute un élément fort qui nous 
permettra d’appuyer les politiques maritimes.
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